
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 30 (1980)

Heft: 1

Buchbesprechung: Correspondence de Frédéric-César de La Harpe et Alexandre Ier
[publ. p. Jean Charles Biaudet et al.]

Autor: Bandelier, André

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 30.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


am ehesten hier. Der kunstgeschichtliche Aspekt wird, den Neigungen und Kenntnissen

des Verfassers entsprechend, sehr in den Vordergrund gerückt. Darüber
kommt - zugegebenerweise - der musikalische, genauer der musikhistorische
Aspekt etwas zu kurz. Hierin besteht nun allerdings eine Affinität zur bedauerlichen
Tatsache, dass von den rund sechzig vor 1870 erbauten Orgeln meistens nur noch
das Gehäuse erhalten ist, während das innere Werk inzwischen teilweise mehrfach
erneuert worden ist.

Die auffallend gediegene Aufmachung der ganzen Arbeit ist nicht unerklärlich:
der Verfasser ist zugleich Direktor der Druckerei (Stämpfli & Cie. AG, Bern).
Gesamthaft betrachtet ist die Arbeit trotz gewissen organologischen Mängeln ein
höchst bemerkenswertes Werk. Seinem Hauptanliegen, «der Sicherung des
ausserordentlichen Bestandes an wertvollen Orgelgehäusen auf bernischem Boden zuhanden

der Kunstdenkmäler-Inventarisation», wird es sicher mehr als gerecht.

Männedorf Friedrich Jakob

Correspondance de Fridiric-Cisar de La Harpe et Alexandre I" suivie de la
correspondance de F.-C. de La Harpe avec les membres de la famille imperiale de Russie.

Publiee par Jean Charles Biaudet et Francoise Nicod. Neuchätel, A la
Baconniere, 1978. Tome I: 1785-1802. 731 p.

En commencant la publication de la Correspondance ginirale de Frederic-Cesar
de la Harpe par les echanges avec la famille imperiale de Russie, les auteurs satisfont
ä un voeu testamentaire, vieux de plus de cent quarante ans. Ils ramenent ainsi en
pleine lumiere la personne, fort controversee dans notre historiographie, de l'ancien
Directeur helvetique. Et, bien opportunement, l'introduction fournit un precis de la
carriere de La Harpe heureusement depourvu du caractere apologetique que reve-
taient les biographies precedentes (cf. en particulier la plus complete, celle
d'ARTHUR Boehtlingk, petit-neveu de Madame de La Harpe, Der Waadtländer
Friedrich Caesar Laharpe, der Erzieher und Berater Alexanders I. von Russland,
des Siegers über Napoleon I., und Anbahner der modernen Schweiz, Berne et Leipzig

1925, et sa traduction francaise par le Dr Oscar Forel, Neuchätel, A la Baconniere,

1969).
La consultation des principaux fonds, ceux de la Bibliotheque cantonale et

universitaire ä Lausanne, des Archives centrales d'Etat de la Revolution d'Octobre ä

Moscou et des Archives cantonales vaudoises, nous vaut un premier recueil impres-
sionnant de plus de cent cinquante pieces, sans compter les annexes. Un peu moins
du tiers sont de la main d'Alexandre, le reste de son correspondant vaudois: lettres,
la plupart du temps inedites pour le seeond, difficiles d'aeces pour le premier, astu-
cieusement mises en valeur par l'appareil de notes et les index. II convient de souligner

l'effort consenti pour rendre accessibles non seulement les annotations lues par
le destinataire, mais aussi les remarques de La Harpe preparant le classement de sa

prestigieuse correspondance et offrant par lä meme un premier reeul critique, avant
celui des historiens. Les auteurs ont ajoute les indispensables precisions et references,

sans ceder ä la tentation d'une erudition trop envahissante.
Le premier tome est tout entier reserve ä la correspondance entre Alexandre,

grand-duc d'abord, puis empereur, et son preeepteur, jusqu'en 1802. L'historien
s'attend donc ä y trouver trois moments privilegies: le preeeptorat du Vaudois
aupres des grand-ducs Alexandre et Constantin, les avatars de la Republique helvetique

et la reorganisation de l'Empire au debut du regne d'Alexandre I". En effet, il
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suivra les progres du futur «autocrate de toutes les Russies» dans l'apprentissage de
la langue frangaise et des principes liberaux. Les lettres du 27 septembre / 8 octobre

1797 et du 9/21 mai 1801 temoignent de l'influence exercee par le precepteur
republicain. Elles attestent egalement la purete des intentions de celui que La Harpe
se plaisait ä nommer «le monarque-citoyen», «l'empereur-citoyen» ou encore
«l'empereur du peuple». Les echanges interrompus de l'automne 1797 au printemps
1801 pourraient faire craindre de manquer le deuxieme rendez-vous avec l'Histoire.
Paul I" avait interdit ä ses fils toute communication avec le revolutionnaire vaudois,
au moment oü ses armees bivouaquaient dans les monts d'Helvetie. Mais le sejour ä
Saint-Petersbourg d'aoüt 1801 ä mai 1802 fut l'occasion pour La Harpe, devenu un
conseiller prive enclin ä recommander la prudence et la lenteur dans les reformes, de
s'etendre sur sa recente experience d'homme d'Etat. II en resulte des memoires de
reelle valeur sur la Situation helvetique. Ils furent completes regulierement par les
informateurs de La Harpe, Peter Ochs, Henri Monod et Philippe Secretan.

L'importance primordiale de ce deuxieme sejour en terre russe tient ä la partieipation
etroite de La Harpe aux travaux du «petit comite» charge de la reorganisation

administrative. Ceux-ci eurent pour resultat un oukase etablissant des ministeres ä
cöte du trop puissant Senat. Ils revelent les conclusions que La Harpe tirait tant de
la Situation ioeale que de son experience de Directeur helvetique. A l'organisation
des departements de l'administration generale devaient succeder la reforme de
l'ordre judiciaire et la redaction d'un code de lois. Ces mesures devaient etre com-
pletees par une protection aecrue aecordee ä l'industrie et au commerce pour favori-
ser l'emergence d'un «tiers-etat» et par la colonisation des provinces meridionales.
Par-dessus tout, dans un empire «arriere», auquel La Harpe entendait que son
ancien eleve se contentät d'aecorder la «liberte civile» - une Charte constitutionnelle
etait jugee prematuree -, il convenait de mettre immediatement en activite un depar-
tement de l'intruction publique preparant les conquetes emaneipatrices de l'avenir.
Tout entier voue ä l'enseignement des masses populaires, le nouvel organisme se

voyait proposer pour modele l'experience du ministre helvetique Stapfer. Le
premier tome s'aeheve d'ailleurs symptomatiquement sur les pratiques pedagogiques de
Pestalozzi.

Cependant, d'autres desseins du precepteur vaudois allaient etre ou ruines ou dif-
feres. En retournant en Russie ä l'avenement d'un nouveau tzar, La Harpe souhai-
tait egalement favoriser le rapprochement de «deux hommes ä idees liberales»,
Bonaparte et Alexandre. Les faits en deeiderent autrement. La Harpe eut la sagesse
de conserver par-devers soi la lettre qui lui avait ete remise ä son depart de Saint-
Petersbourg pour un Premier Consul s'appretant ä devenir toujours plus le domina-
teur de son peuple et de l'Europe continentale. Sa vision politique ne manquait pas
de grandeur pourtant. II revait d'un rapprochement identique avec le president des
Etats-Unis d'Amerique pour le progres des «lumieres». II mit tous ses soins ä
detourner Alexandre d'une politique exterieure agressive pour preserver la grande
oeuvre civilisatrice interieure et, dans une vision quasi planetaire, suggerait de chan-
ger jusqu'aux rapports avec Constantinople et la lointaine Chine. Par ailleurs, La
Harpe ne se resignait pas ä la chute de son «indivisible» et ä sa destitution, illegale,
du 7 janvier 1800. II perseverait dans sa profession de foi unitaire, son ideal restant
de procurer ä l'Helvetie une Constitution «nationale et libre», un gouvernement
«central et energique», afin d'assurer l'independance et la neutralite du pays.
L'influence unilaterale de Ia France l'empechant de developper une politique con-
forme ä ces vues, il conseillait ä son protecteur d'«attendre et de voir» - contrairement

au diplomate russe aecredite ä Paris, toujours prompt ä soutenir toute velleite
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reactionnaire - et preparait les voies d'une regeneration ulterieure. En attendant, il
payait de sa personne en declinant toute partieipation ä la Consulta reunie ä Paris,
qui allait aboutir ä l'Acte de Mediation octroye par le Premier Consul.

Au-delä des personnes de l'empereur Alexandre et de son conseiller - celui-ci se

revele voltairien par sa «judiciaire», autoritaire, energique et incorruptible dans ses

comportements, parfois instituteur s'abandonnant trop facilement ä «precher» et ä

«jaser encore» -, ce premier tome de la Correspondance offre toute la vision d'une
generation singulierement ballottee par l'acceleration de l'Histoire. Nous en retien-
drons quelques manifestations privilegiees: dans les interets de l'informateur, en

particulier du voyageur decrivant ses deux retours de Russie ä travers les territoires
baltes, prussiens et saxons; dans la curiosite du eultivateur physioerate retire ä Gen-
thod ou au Plessis-Piquet et du correspondant litteraire et scientifique. Dejä les conseils

de leeture du precepteur offrait une bonne idee de la bibliotheque de l'honnete
homme ä la fin du XVIII* siecle. La suite est attendue avec impatience: correspondance

des annees subsequentes avec Alexandre, notamment les annees 1814 et 1815;

correspondance avec les autres membres de la famille imperiale, avec Catherine II,
Paul I", le grand-duc Constantin, Nicolas I", correspondance generale, egalement
en preparation.

Peseux A ndri Bandelier

Louis Specker, «Weberpfarrer» Howard Eugster-Züst. 1861-1932. Leben und
Werk des Vaters der Schweizerischen Textilarbeiterorganisation. St. Gallen,
Fehr'sche Buchhandlung, 1975. 384 S. (St. Galler Kultur und Geschichte, 4).

Fonde sur les abondants papiers laisses par Eugster, sur diverses sources d'archives

et sur un important depouillement de la presse et des imprimes, cet ouvrage
consciencieux nous presente une bien etrange figure: syndicaliste et homme politique

socialiste, homme d'Etat meme, et cela dans une contree rurale oü les relations
sociales ont conserve, tres longtemps durant, un caractere patriarcal, le «pasteur des

tisserands» avait tout pour susciter la curiosite de ses contemporains. Jusqu'ä
present, aucune etude ne lui avait ete consacree, si ce n'est une brochure commemora-
tive de l'USS, due ä Franz Schmidt. Aussi est-ce avec plaisir que l'on accueillera

cette monographie qui donne d'interessantes precisions sur le mouvement ouvrier
en Appenzell, de ses debuts, dans les annees 1870, jusqu'ä la mort d'Eugster.

Sur la formation du jeune homme, son pietisme (Ecole Lerber ä Berne, Faculte
libre de theologie ä Neuchätel) ses experiences ä Bäle et ä Berlin, oü il acheve ses

etudes, l'ouvrage apporte beaueoup. II releve ä juste titre combien les influences pie-
tistes venues du Wurtemberg ont ete marquantes sur nombre d'industriels de la

Suisse Orientale, dans la famille meme d'Eugster en particulier. Si celui-ci adoptera
une autre attitude que ceux-lä ä l'egard de la question sociale, il le doit pour une

large part ä sa rencontre et ä son amitie avec Christoph Blumhardt, le celebre
pasteur allemand socialiste. Contrairement ä L. Ragaz avec lequel il entretient des

relations cordiales sans en approuver la theologie, Eugster ne prit qu'une part tres limi-
tee aux activites des socialistes religieux en Suisse. Toute son action se deroulera
dans sa paroisse (il devra la quitter ä la suite de son election au Conseil national, en

1908) et au sein du mouvement syndical et socialiste. Jusque vers 1895, les activites
sociales du pasteur de Hundwil ne depassent pas celles de ses collegues; mais, frappe
par la misere de ses paroissiens, dont beaueoup s'adonnent, ä leur domicile, au tis-

sage au point plat, il les engage ä agir, ä se prendre en charge eux-memes, ä s'organi-
ser; avec eux, il fonde une cooperative agricole puis, en 1900, un syndicat des tisse-

107


	Correspondence de Frédéric-César de La Harpe et Alexandre Ier [publ. p. Jean Charles Biaudet et al.]

